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REU Mgr EDMON-CHARLES-HYPOLITE LANCEVIN

ce vénéral)le prélat était une <les p)lus nobles
figuresedu clergé dle la province <le Québec, et sa

mot a été vi'.einent déplorée, surtout dans son
diocèse.

Par son dévouement, ses hiautes capacités, ses
labeurs et ses sacrifices, il a renîdu <les services
Marqués à la relirion et à l'é<ucatîon.

-Pendant viit-et-uni ans qu'il a exercé le saint
1ministère dans' Rimouski, on l'a toujours vu au
preniier rang quand il s'est agi les intérêts reli-
gieux ou' mattér-iels de cette partie du pays.

d D'une'char-ité inépuisable, son nom était vénéré
de tous, il a su apporter les consolations à bien <les
"ilisres et sa bourse était toujours largement ou
Verte au pauvre.C

80on Excellence MrEd nîiond-Clîaî',les-llypol ite
L41ng5eViuî naquit à Québec, le 30 août 1$2 1. Il
est le frèr'e de Mgr Jean Lange vin, premier évêque

de im si , et <le si' Hector, ministre des tra-
va-ux publics.

Oroméprêtre le 18 sep-
telnbî.e 1847, il fut sous-secré-
taire et secrétaire (le h'arche-
Vêchîé de Québec depuis 1849

î'1u en 186é, où il devintalors, granicaN-e-ire du diocèse
de Pimiouski

Pls ard,le -2)muai 1888, Sa
8anteté iléon XIII, Voulant

reont les services siîgÏîa-
lsd'un deIs plus fei mues sou-

tiens de l'Eglise au Canada,
luii décerna le titre de Proto-
nOre postoliqîue.ad îstu,-.

'li inest decette dignité
PaASn cellemmcele cardinal

aceea qui était descenîdu
'InOuski pour présider aux

etes du viiî«yt-et-uniiènîie aiiîti-
versaire de la consécration du
prelnier évque de ce diocèse.

ý1o-s,,orLangevin étaitâé(le Soixante-cinq amis.

PROCESSION DE LA FETE-DIEU

C'elux qui voudraient voir
b' rl' procession dle la Fête-

,eS'ils ont <le la religionî,
notcertainiement pm's le sen-

ti41(ent du beau 1 et s ils n'ont
P4'% de religion, quel mal cette'

nput-elle leur faire?
savaient le bien qu'elle

Produit) ils changeraient assu-r"elltd'avis.

tiftendez'..ous ces accents
Joyeux qui volent de clocher
ti elocher et qui accomipa-
g1let la uniasse sonore du
'4OUdon de Notre-Dame ? Ils
dO11ietît le signal <le la proces-

Qulqui se met en marche.
&Uriet spectacle in'oflr-e-t-elle pas

bi Out son passage! Ses exi- ~ oso
i2-ues divers font briller des
ti' Plus grandes (lue les plus sublimes con cep-

tir8des philosophes, et la raison est satisfaite
nIt que l'inmagination est ravie. C'est unit é-%J de l'é-lise de la terre qui est elle-même une

"image du royaumte <les cieux.
XOSvoyons se suivie tour' à tour <diverses dori-
ergtOsd1lowimems et <le femmes, les adultes,

dsPetites servantes des pauvres, des Frères (le la
1)0tille Chrétienne, des SSeurs de Charitéý, les

eh.: 7 puis le pasteur du troupeau avec Jésus-

Des jeunes filles, la candeur sur le front, s'a-
vancent, protégées par la Mère Immaculée qui
écrase sous son pied l'infernal serpent. Des
femmes, couvertes de longs voiles de deuil. mar-
client gravemient au milieu de la Sainte Famille
simples femmes, elles réalisent ce que la pliiloso-
pîne estimie le dernier degré de la sagesse: ap-
prendre à byien mourir.

Voici maintenant que viennent ces personnes
les deux sexes, qui ont tout quitté pour suivre

Jésus Clhrist, qui sont mor-tes à elles-mêmes et déjà
couvertes (lu drap mortuaire. Toute leur énergie,
détournée des choses mondaines, se concentre avec
for-ce au seul objet de l'éducation et du soulage-
tuent de l'humanité! Elles mettent un baume sur
toutes les blessures, écartent les obstacles de la
route du voyageur et le conduisent aux plages
éternelles.

Cependant, le dais sacré approche, Une voix
intérieur retenîtit: Deus ewre Deus .' et un senti-
ment religieux s'emparant de tout l'homme, courbe
les fronts contre terre.

NOIu ENoI(HiLSHîLIELANGEviN, décédé-(Photo.

Le dais s'~avancent sous des arches de verdures,
ornées de guirlandes et de' fleurs, de tableaux et
<le statues pieuses, abris de feuillage élevés sur le
passage du Père des peuples. Elles rappellent le
souv-enir (le ces temps primitifs, lorsque le Très-
Haut entrait dans la tente des patriarches ou dans
les berceaux de fleurs, arranîgés par la main d'A-
dain. Alors son innocemnce attirait la Divinité dans
l'Eden, ce sé jour deé délices, figure de l'Eden cé-
leste, où la religion veut nous amener.

Au détour~ de la procession, une arche princi-
pale, distincte entre toutes par son éclat et sa
b)eauté, attend le Sauveur du monde ; c'est le re-
posoir. L'évêque y dépose avec respect l'hostie
rédemnptrice. Un sourd murmure se fait entendre
et se prolonge au loin: c'est la multitude entière
qui tombe à genoux et adore, prosternée, la Ma-
jesté Divine, cachiée sous l'apparence du pain. Puis

la procession qui se relève reconduit à sa miaison
le Dieu qui en sortit pour visiter son peuple.

Quels sentiments indéfinissables ne remuent pas
nos coeurs, lorsque l'on marche à la suite du 'Roi
des rois! Quel, chrétien, penchant vers l'incrédu-
lité, nie sent pas tomber ou du moins s'affaiblir
ses faux préjugés ? L'Esprit, par sa bonté, -'intro-
duit au plus intime de l'âme; le remords du crime
ou le sentiment timide <le l'imperfection disparais-
sent pour faire place à la confiance. L'homme,
devenu plus léger, croit pouvoir monter bientôt
aux régions céleèstes. Une douce onction se ré-
pand dans tout son être ; tous les dévouements et
les sacrifices lui semblent aisés. Que sont devenues
les séductions du monde où il chancelait pour
tomber dans la boue ? En un cli-d'oeil, ces fornies,
dorées à la, surface, sont réduites à rien. L'âme,
dégagée des sens, voit de haut et n'éprouve plus
que dégoût pour les jouissances qui corrompent;
car les malignes influences des esprits pervers,
harpies, qui souillent tout ce qu'e!-les touchent, ont
fui devant le soleil de vérité qui s'élève sur son

peuple fidèle. L'air est puri-
fiée de la peste qui fait mou-
rir les âmes ; une lunmière in-
définissable, vue par le regard
intérieur, semble s'étendre
sans fin et nous pénétrer en-
tièremient. Ravis hors <le nous,
perdus dans le sein brûlant de
la Divintié, nous contemplons
l'Amour qui conçut, le Verbe
qui créa commue en se jouant
l'immense uivers ; nous croy-
ons entendre un écho des can-
tiques <'allégresse que pous-
saient les enfanîts de Dieu
quand le Créateur lançait dans
l'espace sans borne les astres
de feu qui y roulent sans
niombre ; puis, reportant nos
regards sur la pourpre du dais ;
il se fait en nous comtme un
choc électrique à la vue de
cette même Sagesse descendue
<le si haut dans cet atôîne imi-
perceptible qui est notre
monde. Là, toute Bonté, il se
plaît, il se joue au milieu des
hommes ; ce n'est plus qu'un
tendre père porté en triomphe
par ses enfants dans une fête

- de famille. Il s'abaisse jus-
qu'au fond de l'abîme de la
mort et du néant pour y trou-
ver notre nature dléchue, la
pre.ndre avec sa croix sur ses
épaules, et l'épanouir sans fin
daims l'immensité de son Eter-
iité.

0 Dieu, vous remplissez le
ciel et la terre 1M ais vous
avez plis la forme humaine,
afin qu'étant plus approprié
à notre nature, vous nous
fussiez plus présent. Pour
que votre mort ne laissât
pas d'orphelins, vous avez
voulu continuer d'être avec

Livernois) nous sous l'apparence du pain,
notre nourriture, pain à nos

yeux charnels et débiles, corps glorieux de votre
résurrection aux regards perçants de la Foi. Pra-tet

fide8 supplementurn sensiurn defectui.

Tel est l'objet de la vénération et de la recon-
naissance des chrétiens qui, en ce jour, mêlent leurs
voix aux instruments de musique, et envoient de
toutes parts des flots d'harmonie ; ils font monter
l'encens et leurs prières, parmi les drapeatix qui
ondulent et les feuillages qui frémissent. La na-
ture et îes hommes, désunis par lepcé, sacr


